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      Conclusion générale

    La crise contemporaine des valeurs, associée à celle de l’humanisme, n’épargne aucun secteur de l’existence humaine des sociétés modernes. Elle a créé un univers d’inhumanité et d’immoralisme généralisé qu’il convient d’appeler avec Paul Valadier le contexte-mêlé730 ou encore le contexte de nihilisme. Jean Baudrillard assimile cet état actuel des choses à celui d’après orgie.731 Pour Valadier, c’est un cadre propice par excellence pour la re-fondation d’un nouvel humanisme devant contribuer au processus d’humanisation de la mondialisation. Il s’agit pour les sociétés modernes déstructurées de tirer quelque chose d’humain et de sensé à partir de l’inhumain et de la violence.732 Faudrait-il le rappeler, les questions qui sont au centre de notre préoccupation dans le cadre de notre étude, tournent autour du problème de la re-fondation ou de fondement d’une nouvelle humanité en tant qu’une urgence inhérente à la crise contemporaine des valeurs. La re-fondation d’une telle humanité se fera à partir d’un humanisme nouveau issu de notre monde moderne devenu inhumain/immonde par la banalisation de l’humain, l’uniformisation de la pensée et de l’existence, le non-respect des droits de l’homme et de la nature à travers le processus de globalisation/mondialisation de la planète. Ce qui semble paradoxal actuellement, c’est que depuis l’Antiquité grecque, en passant par la tradition judéo-chrétienne jusqu’à la philosophique de Kant, l’humanisme faisait de l’homme la fin ultime de toutes les actions et décisions humaines, c’est dire que l’humain était considéré comme valeur absolue et source de toutes valorisations et du sens. Mais avec le positionnement de la technoscience comme superstructure dominante dans les sociétés modernes et l’avènement du libéralisme politico-économique et culturel, on assiste à une objectivation/réification de l’humain. Celle-ci est vécue par l’exploitation capitaliste et par des manipulations biogénétiques traduisant ainsi la violation des droits humains. Il est question bien entendu de l’instrumentalisation ou de l’utilisation de l’être humain comme un simple objet. Cette dernière a pour conséquences la dérive des mœurs, couplée à la prolifération et à la confusion des normes et repères avec en prime, la désolidarisation radicale des modernes du cosmos. À l’examen, l’univers dans son ensemble n’est plus considéré comme un guide pour leur vie, et n’a plus droit à leur respect en devenant manipulable à souhait. Pour Valadier, c’est l’avènement d’une humanité sans visage733 dont la temporalité reste incontrôlable et non maîtrisable :

    
      Cette temporalité échappe désormais à une maîtrise raisonnée ; des processus ont été lancés dont les initiateurs eux-mêmes ignorent les développements possibles et les effets. Or une telle absence de maîtrise contredit de plein fouet l’exigence éthique 
      (…),
       selon laquelle l’humanité responsable devrait prendre en compte l’avenir et le sort des générations à venir
      .
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    Eu égard à cette situation de mise en demeure, nous avons jugé opportun de prospecter l’humanisme issu de la régulation éthico-axiologique valadiérienne quant à ses possibilités de modifier la figure de notre humanité sans visage. À ce titre, nous nous posons les questions suivantes : dans quelle mesure et à quelles conditions l’humanisme émanant de la régulation éthico-axiologique valadiérienne peut-il créer des conditions permettant non seulement l’élaboration d’un code éthico-moral, mais aussi et surtout de réinstaurer une nouvelle humanité dans un monde en proie au relativisme axiologique généralisé, à la généralisation tous azimuts de l’inhumanité et de l’immoralité cynique ? En d’autres termes, compte tenu de la prédominance de la dérive des mœurs, des pensées et de la confusion flagrante des repères et principes moraux, l’humanisme valadiérien peut-il être efficace et efficient au point de refonder un canon éthico-moral et un régime d’actions et de décisions, capables d’organiser et de re-organiser les normes et les valeurs afin d’enclencher un processus d’humanisation globale de la planète en l’absence de toute uniformisation/homogénéisation de l’existence et de la pensée ? En clair, cet humanisme de souche judéo-chrétienne, peut-il être véritablement opérant et praticable dans un monde où le Dieu transcendant est évacué radicalement de toutes les préoccupations humaines (déchristianisation) ? Enfin l’humanisme valadiérien en plaçant l’homme au centre du monde, sans une quelconque précaution, ne risque-t-il pas d’instaurer l’individualisme atomistique/monadique dans le monde contemporain ?

    Il est à noter que la conception de l’être humain qui se rapporte à l’humanisme valadiérien est tributaire d’un principe selon lequel tous les êtres humains sont théoriquement égaux par nature, fils et filles d’un même créateur. Cette vision de l’homme ne tient pas compte de l’identité sociale de chaque être humain, de son ethnie, de son genre, encore moins des autres considérations. À travers l’humanisme valadiérien, l’homme est honoré et élevé théoriquement à la dignité ontologique divine : « tout homme, toute femme, tout visage humain prend du coup une dimension proprement divine sans rien perdre de son humanité. Comment ne pas trouver dans une telle élection un geste fondateur pour tout humanisme ? »735 Par cette élection, la personne humaine reçoit un statut exceptionnel par rapport aux autres créatures ; en tant que telle, elle est une dignité absolue et centrale, bref, c’est une valeur sacrée. Il s’agit là d’une révolution sur le plan humaniste, laquelle peut aujourd’hui inaugurer de nouvelles perspectives en matière éthique et morale dans les sociétés modernes déstructurées : la mise en valeur de la singularité de chaque être humain et de la transcendance de sa dignité.

    Bien plus, l’humanisme valadiérien est en principe porteur de certaines valeurs éthiques fondamentales telles que l’hospitalité, la solidarité, l’amour du prochain, la non-violence, le pardon, la justice sociale, la tolérance et la prise en compte de la vulnérabilité de la personne humaine et une gestion sage et responsable de la nature. La pratique et la culture de telles valeurs dans l’espace public de la mondialisation peuvent aujourd’hui lui conférer une nouvelle physionomie. Au reste, l’humanisation de la mondialisation, d’après Valadier, passe par une évaluation critique et systématique de la moralité ambiante, organisatrice de l’existence individuelle et collective, et de la socialité de la mondialisation. Il s’agit de passer au crible la morale dominante et environnante. Cet examen analytique de la moralité ambiante doit conduire à la critique de l’effectivité de l’imposition de la seule rationalité technoscientifique et au choix des valeurs transcendantes en s’appuyant sur la référentialité-valeur. C’est une initiative risquée (il s’agit d’un saut dans l’indéterminé)736 dont la finalité ne se limiterait pas seulement au choix des valeurs et repères capables de restaurer le sens et la valeur de l’humain, le sens de la vie, de l’histoire et celui du monde dans une mondialisation sans foi ni loi. Elle a aussi la charge de poser l’essence du réel, de l’homme, mieux celle de l’humanisme ou du traitement de l’humain. L’évaluation systématique de la moralité ambiante prendra appui sur les ruines de l’inhumanité entretenue et répandue par la mondialisation libérale et ses composantes. Toutefois, le processus de re-fondation d’une nouvelle humanité participe de l’humanisme de Teilhard de Chardin, de Georges Bastide, de Luc Ferry, de Hans Jonas, de la régulation éthico-axiologique valadiérienne et d’autres philosophes humanistes dans le monde actuel. Il comporte des phases à savoir la fondation d’une morale commune, l’éveil de sa conscience, la revalorisation de l’humain, le culte et la pratique des valeurs humaines authentifiées et le fondement moral des droits de l’homme. En tant que praxis de gestion et de ré-organisation des valeurs dans le contexte – mêlé inhérent au phénomène de la mondialisation, la régulation éthico-axiologique valadiérienne s’appuie sur certaines modalités sans lesquelles elle ne saurait être pratique et efficace. Il s’agit certes de l’urgence de réformer la pensée dominante dans les sociétés modernes, mais faudrait-il que les sujets modernes renaissent à la conscience morale commune et qu’il y ait effectivement la restructuration du symbolique du monde moderne, l’appel au discernement et le questionnement moral des utilisations technoscientifiques, etc. Au total, le processus de régulation éthico-axiologique valadiérienne des sociétés contemporaines est parachevé par la reconnaissance des humanismes de Georges Bastide, de Teilhard de Chardin, de Hans Jonas, d’Axel Kahn, de Paul Valadier et de bien d’autres. À l’analyse, l’humanisme valadiérien peut re-fonder nos convictions sur la valeur de l’humain compte tenu de l’anti-humanisme, caractéristique des siècles passés, et qui persiste jusqu’au début de ce siècle :

    
      Impossible en ce début du XXI
      e
       siècle de parler de l’humanisme et de la foi en l’homme comme si rien ne s’était passé durant le siècle précédent, et déjà en un siècle qui s’annonce menaçant (ainsi des attentats inqualifiables du 11 septembre 2001 aux États-Unis). Il faut beaucoup de courage, ou une large part d’aveuglement, ou une adhésion troublante à un nouveau 
      credo quia absurdum
       chez ceux qui, se disant non-croyants ou athées, expliquent que, ne croyant pas en Dieu, ils croient cependant, voire d’autant plus, en l’homme…
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    Pour re-fonder un nouvel humanisme dans le contexte des sociétés démocratiques désorganisées, il faudrait tenir compte des différents courants d’humanistes des époques passées. Ce qui confirme la thèse selon laquelle la référence à la valeur est capitale dans toute analyse de l’action et de la décision dans l’évolution du monde d’aujourd’hui. En se rapportant à la valeur dans le contexte moderne, cela augure une critique sans complaisance de la situation actuelle de notre contemporanéité. Toutefois, il importe de préciser le sens de l’humanisme valadiérien. En se fondant sur catholicisme, l’humanisme valadiérien apparaît comme une approche de l’être humain dans tous ses aspects les plus contradictoires qui lui confèrent sa vraie humanité. Une telle vision de l’humanisme peut bien changer le visage de la modernité contemporaine. Une modernité qui se caractérise par la banalisation de l’humain, le culte de la logique du gain et du profit, l’exploitation incontrôlée/illimitée de la nature, la dégénérescence/dénégation du sens et de la valeur-l’homme. Dans cette optique, l’être humain est considéré comme une valeur centrale et absolue dans l’univers cosmique, il est élevé à la dignité exceptionnelle en prenant part à la vie divine. Il s’agit là de la réaffirmation de sa supériorité par rapport aux autres êtres qui peuplent l’univers. En conséquence, la notion de personne est désormais perçue de façon laïque toutes les fois qu’il s’agit de la pratique des droits humains et du respect de la dignité humaine ou de la valeur sacrée de l’être humain. L’humanisme valadiérien prend en compte la vulnérabilité de l’être humain à travers la reconnaissance de la réciprocité et le respect inconditionnel de la dignité et des droits humains. C’est dans le cadre de cet humanisme que la conscience apparaît comme ce par quoi la valeur-homme trouve tout son sens et sa vitalité, et est promue comme une valeur centrale et absolue.

    Cependant, il est judicieux de noter que cet humanisme suscite beaucoup d’inquiétudes relatives à ses possibilités d’enclencher le processus d’humanisation de la mondialisation libérale. Fondé sur le catholicisme et considéré comme de l’anthropocentrisme, l’humanisme valadiérien est une philosophie qui peut déconnecter le sujet humain de l’existence des hommes vivant dans le monde réel. C’est un humanisme idéel et idéaliste ne concernant que les chrétiens, pour qui la vie terrestre est éphémère. Par ailleurs, si l’humanisme valadiérien entend définir le sujet humain comme valeur centrale et absolue dans l’univers, les risques sont énormes pour que l’homme moderne ne se réfère plus aux différentes figures de la transcendance. La position de l’homme comme valeur absolue et centrale par l’humanisme valadiérien participe de la considération de soi et des autres sujets humains comme dignité. En considérant l’homme comme un maître absolu de l’univers, il y a risque d’instauration d’un narcissisme promoteur d’un individualisme atomistico-monadique dans les sociétés contemporaines. Au bout du compte, l’humanisme valadiérien apparaît inopérant et inefficace pour le réarmement éthico-moral de nos sociétés modernes. Car le Dieu chrétien est détrôné dans l’univers du monde contemporain où les seules divinités, l’argent roi et le sexe roi, ont le maître-mot de la gouverne. La conception du sujet humain par l’humanisme valadiérien comme valeur centrale et absolue n’a aucune emprise réelle sur le vécu quotidien des relations entre les individus d’une part, et entre les nations d’autre part. Actuellement, l’inefficacité de l’humanisme valadiérien provient du fait qu’il semble ne concerner que les chrétiens catholiques. En prenant acte de tous les griefs portés contre cet humanisme, il est urgent aujourd’hui de repenser l’humanisme à nouveau frais. À ce titre, il importe de reconnaître la dignité et le respect des droits de tout être humain, abstraction faite de leur appartenance religico-culturelle et géographique. Le respect inconditionnel de la dignité humaine de tout être humain et des valeurs transcendantes, le bien de l’Homme ou le bien de l’humanité et le questionnement permanent des valeurs et des vérités communément partagées, constituent les fondements pérennes de l’humanisme nouveau. Il est question de l’humanisme à la mesure du monde moderne et de tout homme. L’humanisme universaliste progressiste qui est notre solution à la crise contemporain des valeurs, requiert toutes ces conditions pour la re-fondation d’une nouvelle humanité dans la mondialisation libérale. Il tient compte des défis de notre époque tout en se déployant à les relever. En tant que tel, cet humanisme se démarque de l’humanisme valadiérien en tant qu’il est la convergence vers un panhumanisme. Le sujet humain issu de cet humanisme se définit comme une entité générique intégrant tous les êtres humains sans distinction aucune. La spécificité de cet humanisme consiste à considérer l’homme non point comme une valeur centrale et absolue, mais comme le début et la finalité de toutes les actions et décisions humaines dans le strict respect de la dignité de la personne et de ses droits. Il s’agit là de la reconstruction et de la réaffirmation de l’universalité concrète du sujet humain en tant que principe et fin de toutes choses qui nous conduisent à une nouvelle conception du cosmos. Cet humanisme nouveau emprunte certains traits principiels dans la morale kantienne. Il vise la création de la communauté de destin de l’humanité tout en affirmant et concrétisant la symbiose interculturelle. Ce faisant, il y a dépassement des clivages opposant les chrétiens aux non-chrétiens et les différentes cultures. Pour l’essentiel, l’humanisme universaliste progressiste peut être considéré à bon droit comme facteur de la pratique du dialogue interculturel entre les diverses civilisations de l’humanité. La communication interculturelle ainsi établie entre les peuples et les différentes cultures, converge vers la création d’une communauté de destin universel. Celle-ci est essentiellement fondée sur le génie de la diversité humaine et l’acceptation mutuelle des singularités en vue de promouvoir l’unité et le progrès du genre humain. C’est par là que peut s’opérer la transformation qualitative et continue des sociétés modernes. Toutefois, l’avènement d’une mondialisation plus humaine, c’est-à-dire celle qui sera marquée par un visage humain, requiert sans nul doute l’intégration holistique de l’humanisme universaliste. Elle est le fruit d’une volonté commune des peuples et des nations, laquelle doit être constamment régie par une conscience collective éclairée et avisée de la nécessité du projet d’hominisation du monde actuel. Pour répondre à la question que pose notre ouvrage, nous avons structuré notre plan de travail de la manière suivante.

    La première partie est axée sur la phénoménologie, l’étiologie et les implications de la crise contemporaine des valeurs dans la pensée de Paul Valadier. Chemin faisant, nous sommes parvenu à la conclusion selon laquelle l’humanité, à chaque phase de son évolution, a toujours connu des crises normativo-axiologiques. Sous cet éclairage, les évènements historiques d’ordre intellectuel, politico-économique et culturel constituent une source d’explication de leurs manifestations, de leurs causes et conséquences. S’agissant de la crise des valeurs qui secoue le XXIe siècle, elle a son fondement dans les changements géopolitiques et historiques survenus dans le monde moderne au cours des siècles précédents. Il faudrait en outre mentionner l’influence des idéologies dominantes de notre époque sur la conscience des sujets modernes et les avancées prodigieuses, incontrôlables et illimitées de la technoscience. Mais ce qui importe dans ce contexte de généralisation de l’inhumanité, de perte du sens, de dévaluation des valeurs ultimes et d’unidimensionnalisation de l’existence et de la pensée, c’est surtout la prise de conscience collective et l’urgence de la philosophie dans ce contexte de crise. Ce qui revient à dire que la crise contemporaine des valeurs n’est pas une fatalité. Au contraire, elle constitue de la matière pour la re-fondation d’un humanisme nouveau, capable de créer une humanité de l’humain à partir des valeurs humaines ultimes.

    La deuxième partie est consacrée à l’analyse de la régulation éthico-axiologique valadiérienne, en tant que praxis de gestion et de ré-organisation de normes, des valeurs et même de l’existence et de la pensée dans la modernité contemporaine. Il s’agit d’une évaluation critique et systématique de la moralité dominante afin de réorganiser l’existence individuelle et collective des sujets modernes. Celle-ci s’appuie sur des valeurs ultimes communément partagées. Cet examen critique de la moralité ambiante intègre certaines modalités pratiques et l’apport de la tradition sociale. Sa finalité consiste à choisir des valeurs et des options de vie capables de restaurer le sens, la valeur de l’humain, et partant de re-fonder un humanisme nouveau pour l’avènement d’une humanité de l’humain dans le contexte de la mondialisation néolibérale inhumaine.

    À travers la régulation éthico-axiologique valadiérienne, il se dégage que la tradition sociale, composée d’un ensemble de régulations, constitue une première référence. Pour cela, elle est une source de prescriptions morales permettant d’éclairer au quotidien l’agir et la prise de décisions dans la commune humanité. Enfin, la prise en considération de la tradition sociale dans le cadre de la régulation éthico-axiologique offre des possibilités à l’humanisme valadiérien de poser les bases d’une nouvelle humanité dans notre contemporanéité.

    Enfin, la troisième partie constitue le cadre dans lequel l’humanisme issu de la régulation éthico-axiologique valadiérienne est évalué. Après son examen critique, il ressort que cet humanisme présente des déficits théoriques et pratiques pour pouvoir humaniser le monde issu de la mondialisation libérale. Voilà pourquoi dans la perspective de refonder une nouvelle humanité dans nos sociétés contemporaines, l’intégration holistique de l’humanisme universaliste progressiste apparaît pour nous comme la solution indiquée. En réalité, c’est un processus et une entreprise transformatrice du monde actuel pour l’émergence d’un cosmopolitisme, cadre idoine de la pratique juste des droits humains, de respect de la dignité de la personne et du co-pilotage de la nature. Cette intégration holistique de l’humanisme universaliste va de pair avec la formation qualitative des mentalités et des comportements sans toutefois oublier la transformation du technocosme. Il s’agira d’une conscientisation éthique relative aux pratiques biogénétiques, à l’exploitation a-raisonnante du cosmos et à l’usage non régulé des technologies de l’information et de la communication. Évidemment, cet humanisme nouveau se caractérise spécifiquement par un regard critique porté sur les valeurs de l’espace public des sociétés modernes. Cette manière d’évaluer les valeurs et les vérités communément partagées, vise à déconstruire les règles morales constitutives de la moralité publique, surtout celles-là qui ne participent plus de l’évolution morale de l’humanité. C’est dire que ce regard critique et distancié est innovateur axiologiquement et moralement. La critique de l’effectivité du réel par l’humanisme universaliste progressiste s’opère par la pensée élargie qui est une autoréflexion/autocritique s’appuyant sur la pensée et la philosophie. La protection et la survie de l’humanisme universaliste progressiste dans les sociétés modernes devraient être assurées par la réforme des institutions transmondiales en charge de la protection des droits humains universels. Il est certes vrai que l’humanisme universaliste constitue le garant de la réalisation effective de l’humanisation de la mondialisation libérale, mais il faudrait que cet humanisme soit promu et véhiculé par les penseurs, les éducateurs et les philosophes. Cependant, il importe que son intégration holistique soit effective dans certains États de la planète où prédominent permanemment la dictature des élites dirigeantes, la pratique du terrorisme et la crise humanitaire. Pour ce faire, il faut la prise de conscience et la responsabilité des gouvernants desdits États, leur action doit prendre pour objet la vie et l’avenir de ce grand-Être qu’est l’humanité.
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